
GROS »,OTS 

FONCIERE» MM 
I * n. »80Me est remboursé par 100.000 (r. L* 

S 540006 remboursé par '25.000 (r. ; les six nu­
méros suivants sont rembourses chacun par 
S-000 fr. : 88.351. 905.828. 984.338. 417.381. 508 382. 
•W.V88 : 45 numéros sont rembourses i:h«riin par 
1.000 francs. 

FONCIERE! IMt 

Le n. «34.(57 rembourse par 100.000 fr. : le 
• 43.139 remboursé par 10.000 fr. : 10 numéros 
•ont remboursés chacun par 1.000 fr. ; 40 numé­
ros sont remboursés chacun par 500 fr. 

FONCIERES S 1/1 1911 
Le n. 891.013 est remboursé par 250.00 fr. ; I» 

B 700 s*» est remboursé par 25.000 fr. ; les deux 
numéros suivants sont remboursés cbacun par 
6.000 fr : 885.738. 954.226 : 50 numéros sont rem­
bourses Chacun par 1.000 fr. 

PARIS FONCILREI 1179 
Le n. 1.022.308 est remboursé par 100.000 fr. | 

le n. I.M».56-2 est remboursé par loo.OOO fr. le n. 
005.533 est remboursé par 25000 fr. ; les deux 
numéros suivants sont remboursés chacun par 
loooo fr. : 93 5&0. 177.768 ; les cinq numéros sui­
vants sont remboursés chacun par 5.000 fr 
421.4». .1300 986. 1.351.405. 1.542(69. 1.810234 ; 
10 numéros sont remboursés chacun par 1.000 fr. 

VILLE OC PARIS 11949» 
Tlrsjre du 5 Juillet 1928. Le numéro 241.729 est 

remboursé par 100.000 francs Le numéro 282.392 
est remboursé par .11000 francs. Les deux numéros 
suivants sont remboursés chacun par 10 000 fr.tncs 
132261. 2*6.364 Les trois nmeros suivant.» *-onî rem­
boursés chacun par 2.500 francs : 15160>. 3IÔ.SS3. 

•Asm 
14 numéros sont remboursas r.n-ur. 1 non francs. 

S949 numéros «ont • uibo inanies au pair. 

25 MILLIONS 
D E L O T S M O N R E C L A I * i £ 9 

Crédit National, Crédit Foncier, Ville Parte, O» 
fer, etc. publiées avec lous les tirages (Lofs el 
P.l'r, I. Abonnrx-vvus I an »ix.fr. Joaraal M i m m l 
WUmfê. Bureau A Kn* S. Fg Maabnmrtra. Pari*. 

1 X 8 VOYAGES A LA MER E T LES TRAINS 

DE PLAISIR TOTJRCOING-LILLE-

DUNKERQUE 

Les prix vies billets d'aller et retour spéciaux 
valables dans les trains de plaWr • TOur^oing-
Lille-Dunkeraiie • et retour, comporteront désor­
mais une rértuctinn de 50 % eur le prix doublé 
de» billets «impies, A condition, par le* voyasreur* 
tto retirer leurs billet» la veille avant 18 heure». 

Pour les billets délivrés les samedis ou veWo 
de fêtes après 18 heures, ou le matin avant le 
•départ rin train dans la limite des places resyint 
disponibles, dans charrue train spécial, la réduc­
tion sera abaissée à 45 •,'• 

Le prix des billets ainsi réduit» esront do : 
Au départ de Tonrcolns: î e classe 50 * . 30x6 

*5 % 35.70 ; 3e Classe I 50 V 20.05. 45 % 22,05. 
Au départ de Rounaix : Se classe, so.ïo, K.70 ; 

Su classe. 20.05. 22.05. 
Au départ de Croix-Wasauehal : S» classe, S9.15, 

BB.05 ; 3e classe. 19.06. 21. 
Au départ de Lille : 2e classe. 28.75. «9.35 : 

Se classe. 17.45. 19 25. 

T. S.F. 
RALIO P. T. T. NORD a LILLE (264 m) . — Ven. 

S>»*i 8 Juillet. - 11 h 30: Radio.concerl organisé 
star l'Association de Radiophsme Ou Mord de la 
Franco et offert par la Société Général» des Huiles 
• t pétrole, », ruo Samson. a Douai, a l'occasion de 
la mise en exploitation d'une raffinerie d'huile» de 
graissage pour l'automobile et l'industrie. Pro­
gramme : Guillaume Tell, ouverture (Rossini) ; 
Chanson des Sois (Eug. cools) ; pastoral» du • Ju­
gement de Mldas » (Eug. Cools ; Valse en sour. 
•Une (Ackermantl ; Sourro» (Alei. de Tayo) ; La 
Source (Dtlibas) ; Aubade l'aime» (Alei. de 
T«y». 

1» h. M i Murs. — 19 h. SS : Cour», 
1» h. 4» : ceur» d'Anglais par la» professeur» de 

recelé Berlitz. 
M h. 18 : Informations eu oausene agricole M 

horticole. 
t8 h 30 : Radlo-concert organisé et offert par l'As, 

tssciation d'Amateurs Tourcoing-RaeTio, » l'audito­
rium, JI. rue de Wailly. a T<i"rcolng. Programma : 
1. Poète et Paysan (ouvert- r ( „ , Supne par l'Or 
•hostre ; ». M. Arthur dieour ; j Air d'Oneguine, do 
TcrialkowMy, par M. Q»orge» Dael ténor ; ». pré­
lude de Rhene gaton, par Mme Brunin, pianlst» ; 
g t préludes, do Debussy, Minietroi. La Pille an» 
cheveu, de Un. par Mme Brunin, pianiste : s. T l . 
lin. fartaisie. d» Joseph Stul», par l'Or»ri*»tr» ; 7. 
g Ohants d'Espaene. d'Albenit. (Sévillan*»). cor . 
dobal. par Mme Brunin, pianiste ; s. Sophie, valse 
sent», de L»vade, pour violon et orchestre. Soliste 
Mlle Simon» Delo'anque ; 9. Noctirne de Faire 
par M-".- Brunin. pianiste ; 10. Barcarolle. de Au­
guste Moines par M. Georee» Oae|, ténor; 11 RonHo 
d] Roussel, par Mme Brunin, planiste : 11. M. Ar. 
thur Due?, diseur ; 1). suite do Ballot do Popy, 

Kr l'Oeohestre : rentrée Maiurga, piuicati. Valse 
nte, Largo. Final Galop. 
Informations du t Réveil du Nord i. 

RADIO PARTS '1750 m ) — 12 h. 30 : 1. neafl 
•vver heels in l"ve ; 2. Beneath Venitlan »ki«s : 3. 
Symphonie italienne ; 4. a) Ra/lamisio : b) Phvdile ; 
S Sonate, «olo de vlolnn : 6. Novelletta ; 7 i;n-
votte : 8. Solo ne violoncelle : 9. Ouverture d'Tpht-
fénle en Audile : 10 l.a rhal.se ,1 porienr ; 11. poè­
me honsrrni.s : 12. A'ihéplns en fleurs. — 20 h. 30 
1 Ransodie nerv^rrienne. orchestre ; 2. al T.a cajv 
trve : bl La procession. i>ar Mme Tessandra. de 
l'Opéra et l'orchestre : 3. Concerto, violoncelle 

S* orchestre : 4. La cloche par Mme Tessandra et 
forebestre : 5. Se Symphonie. 

TOTm BIFFE!. (2 6-iO SB.). — 18 h. 45 • Journal 
S»rlé. _ 20 h 30 Musique r.lasmajue. — 21 b. 30 
université populaire. 

Mettre fin 
a u 

M a l de D o s 
c'est mettre fin 
à bien des maux ! 

M. Danière, 
Coublanc (S.-
*-M.) é c r i t 
récemment : 

« C'est un 
devoir de signaler faction vraiment 
héroïque du Pilules Poster contre de» 
maux de rems, de l'insojunie, une 
fatigue inexplicable, des vertiges, des 
urines troubles et foncées. Le traite­
ment des Pilules Foster a tout enle­
vé ; je Cti suivi d'une façon Iris sé­
rieuse et, de temps en temps quelques 
cures me donnent un surcroît de 
forces et de bien-être. » 

N e vivez pas sous la menace continuelle 
d*un mal de dos I II indique la fai­
blesse ou la congestion des reins. Même 
léger, il cache peut-être des lésion) 
graves de néphrite avec albumine I 

Mme Mulot, 
23. rue C Lé-
cuver, S t a i n s 
(.Seine) écrit : 

a Pendant 
des année* je ne pouvais me débar­
rasser de maux de reins, de douleurs 
dans Us jointures, manque de som­
meil, cblouissement.i, sueurs, oppres­
sion. Ces! inimaginable le bien que 
m'ont fait les Pilules Foster; à mesure 
que je «uirui» le traitement, tout mon 
mal disparaissait. Cest grâce à elle* 
que j'ai repris mon travail. Je me main­
tien* par quelque* cure* tout les ans.» 

Rhumatisants, g o u t t e u x , arthritiques 
atteints de maux de reins, de sciaUque, 
d'enflures aux chevilles, de malaises et 
de troubles unitaires, les Pilules Foster 
supprimeront la cause de vos maux I 

PILULES FOSTER 
pour les Reins et laVessie 

Tontes Pharmacies. — La boite : 7.80 — La double-boîte : 14.» 
ou franco 11. tiinac, Pharmacien, 25, rue Saint-Ferdinand, Pari*(17') 

SSSSSfJ «FUSEZ LES IBUTATIOMS OITES AUSSI BONNES ET IEILLEUI •ARCHE 

PARIS P. T. T. (458 m.). — 14 h. 00-. I. Deuxième 
Syn.pl,.une ; 2. Catalinc du prince Lsor ; 3. Ca-
vaJJerls Itustlcana . 4. Mélancolie ; 5. La croisade 
de.- enfants ; 6. Ballet des sau>uuà — 15 h. 00 : Con­
cert de musique enregistrée. _ 20 h. 00 : t ours do 
Laïujue espagnole. — 40 h. 30 : 1. a) Lever d'aurore 
sur l'Ovean ; b) La mer ; '.». L'épave ; 3. al Sur 
l'eau ; b, Le départ du matelot ; 4. En bateau ; i>. 
Chanson» do bord. etc. 

TOULOUSE (301 m.J. — la h. 30: Concert. — 
î» b 30 Ire partie : Guitare hawaïenne ; 2e I»or-
tie : Chanta d'opéras et d'operxs-comiqucs. chœurs: 
Slarouf, La caravane: Min aie. farandole du deu­
xième acte ; Kortunio. Je n'étais qu'une enfant ; 
Carmen. Sejruedille, Sur les remparts «le Séville : 
La Tosca. Le ciel luisait d'étoiles : Louise. I ..s 
pauvres gens peuvent-ils être heureux ; Mireille, 
Vincenette. a votre ajre ; Ijt lolio fille de Pcrth, 
air de l'ivresse : Kausl, Trio linai ; Aida, Marche 
triomphale ; Mireille, O MajriUi ma bien aimée. 
Troisième partie : La danse de.s fleurs ; Murmure 
des fleurs, vais,1 ; Ross mousse, valse; Revo de 
fleurs, vaite intermezzo ; Narcisse, valse. 

•HtHT.ni (4S3.9 et 5M m.!. KŒNTOSWrsTERHAl'-
SEN fl.sss m . — 17 h. 30 a lit h. 30 : Concert Œu­
vres de Suppé. Joh. Strauss. Kartt Tchalkowskwy. 
Liszt. Sindms. — 20 h. 30: Coucert : Mozartlana ; 
Concerto : Symphonie. 

LANOEMiERti I468.S m.!. — 13 h. 05 S 14 h. 30 : 
Concert : Marco Spada, ouverture : El Turta, 
naJse ; Olanni Schîccbi. mélodies; Idéale; Itosen-
kranz ; Charlcston-parade ; I n matin a Sane-Soucl; 
Marche. — 18 h. 00 à 18 h. 15 : Musique de chambre: 
ArpegsrioDl-sonaM. solo de cello ; Sou pour mezzo 
soprano ; Rondo en sol mineur pour cello. — 
2") h. 15: Le baron tzigane, opérette. 

BRUXELLES (508.50 m ) . — 17 h. «0 : Trio. — 
ls h. 15 : Littérature flamande. — 18 h. X, : Trio. 
— 19 h. S0 Journal parlé. — 20 11. 15; Orchestre. 
— 21 h. : Actualités, puis concert. 

DWI'.NTKY (1.C04 m ) . LONDRES (36Î.A ni.). — 
12 h. 00 : Vlofon et piano. — 12 h. 30 : Orgue. — 
I l h. : orchestre. — l«i h 00 Ballades. — ls h. 00-
Orchestre. — ta h. 45: Récital de piano. — 20 h. 15: 
Oala d ' plein air. — t l h. 36 : Violon. — 22 h. 45-. 
Deuxième acte de Paillasse. — 23 h. 15 : Danses. 

HILVKRSI'M (1.060 m.). _ 12 h. 10- Trio. — 
17 h. 10: Orchestre: 1. Le Roi l'a dit, ouverture; 
2. Petite su'te : 3. Sérénade française ; i. a) Es 
war t in alUr Konnr : b) Lenz : c Die Einsame ; d) 
Morjzen ; 5. Sélection de l'opéra Tiefland ; 6. 

Deux champions de Dan. Kuyneman ; Jota ; Nana: 
7 Araffonesa. Programme demandé : 1. Ouverture 
de La Dame blanche ; 2. Sélection Der (idele 
Baser i 3 i.ammel Jager. marche. _ 19 h. 40 
Concert militaire. — 22 b. 10: Musique de danse. 

AGRICULTURE 
_ C O / \ / \ E R C E 

INDUSTRIE 
PARIS (Halle» Centrales), 3. — Cours moyen. — 

Viande» : bœufs derrière. Ire quai. 11.80 ; quartier 
de devant 2e quai. 4.80 ; moutons carrés parés 
Si fr. ; épaule Ire qnal. Il fr. : 2e quai. 8.50 ; 
veaux, pans et cuisseaux 13 fr. 

Bourrée : Isipny 13 ; Normandie 16.80 : Breta­
gne 16.40 ; Charente et Poitou 17 fr. ; Touraine 
ic.80 ; marchands normands 14.50 ; Bretagne 14.30; 
divers 13.50. 

S u i s : Picardie 710 fr. : Normandie «30 fr. 
Brie, Beauce. 6no fr. ; Bretajrnc 480 fr. ;. Bour­
bonnais. Nivernais 570 fr. ; Poitou 660 fr. : A.u-
verane 5?o fr. ; Midi 540 fr. 

Fromage». — coulommiers double crème 560 fr. : 
coolommiers divers l-.'O fr. ; camemberts de Nor­
mandie 180 fr. ; divers n o fr. : Maroilles 700 fr. ; 
Lisleux en holtes 3 0 fr. ; en vrac 300 fr. : Mont-
Don? 100 fr. ; Pont-1 'Eveque 200 francs. 

Roc/nefort 1.450 fr. ; Hollande 970 fr. ; Port-Sa­
lut 1 ono fr. : Emmenthal 1.200 fr. ; Comté et di­
vers 1.200 fT. les 100 kilos. 

Volaille* lapins du Gâllnais 9 fr. ; autres caté­
gories 8.50 ; lapins vivants 8 fr. ; pigeons 1050 ; 
pleeons petits 4.50 ; poulets du Gatinals, 51 fr. ; 
poulets de Bresse 26 fr. ; pintades 20 francs. 

Poissons : barbue fr. ; carrelets 5 fr. ; colins 

décapités 7fr. -, dorades 250 : homards vivants 
14.50 ; langoustes 19 fr. ; maquereaux 4.50 : mer­
lans 275 ; raie 2.75 ; soles 25 fr. ; turbots 10 fr. ; 
goujons 20 fr. ;saumons frigo 20 francs. 

L'hameçon, 
forgé 

bronzé ou doré), 
marque 

«INFAlUfeU" 
p i q u e 

et 

prend. 
| L'hameçon de contrefaçon 

pique mal et manque, 
Ls» »*c»<ttei " I N F A I L L I B L E " 
p o r t e n t l a m a r q u e 
d e g a r a n t i s 

• c o n t r e . 

MARCHÉS DE LA REGION 
ARRAS. — Marché aux veaux.. — On a amené 

116 veaux vendus de £> à 7 fr. 50 ie kilo Je tout au 
kilo vivant. 

Il faut MAIGRIR 
Sans avaler de drogues pxiur ê t re mince 
et à la mode ou pour mieux vous . porter. 
Résultat visible à par t i r du 5* jour. Ecrire 
en citant ce journal , à Mme GOURMAND, 
98. Boulevard Auguste-Blanqui, PARIS, qui 
a fait vœu d 'envover irratuitement recette 
s imple et efficace, facile à suivre en 
secret. Un vrai miracle. 440» 

Bourse de Lille du 5 juillet 1928 

MARCHE R E G L E M E N T E 
Avoine blanche et/ou Jaune. 47 kll. poids naturel. 

Lille ou parité. Les lOO kilos nets, comptant sans 
escompte. — Première cote : Juillet 176 A ; août 
170.50 A ; septembre-octobre 166 A ; 4 derniers 
167 A. 170 V. 

lierniére cote : Juillet 145 ; août 131.50 ; septem­
bre-octobre 116.50 A : 4 derniers 117 N. 

Clôture : Juillet 144.50 ; août 131 ; septembre-octo­
bre 117 ; 4 derniers 117. 

• l é 76 kil. poids naturel. Lille ou parité. Les 
100 kilos nets comptant sans escompte. _ première 

CHARBONNAGE O.P . C. d. J 

Albi 
» Par t 

A n i c b i 
A n z i n 
Be t h u n e 

. 1 0 » . . . . 
B l a n z y 
B r u a y 

> 10» 
Carvin 
Charbon. BouJ 
Clarence 
Courneres . . . . 
Crespin 
Dourges 
Escarpel le . . . . 
Frankenholz. 
Gouy-âervins 
Lens 
Lievin 

> c. de 30 ac' 
Llirny 
Maries 70 % . . 
Nord d'Alais. 
Ostricourt 
Thivencelles.. 
Vendin 
Vicoigne 
Vimy 

685 . . 
Mo . . 

1051 . . 
17u2 . . 
7725 . . 

77* . . 
425 . . 

50.5 . . 
538 . . 

164U . . 
134 5i 
»35 . . 

1230 . . 
370 . . 

1H!2 . . 
3,00 . . 

: 60 . . 
49» . . 
Xs4 . . 
607 . . 

18175.. 
645 . . 
850 . . 
7u4 . . 

a o 
m 
300 

680 . . 

lirjà Y. 
1777 . . 
7610 . . 
756 . . 

U28 . . 
5u05 . . 

535 . . 
16*0 . . 
131 . . 
U40 . . 
196 . . 
373'50 

!»25 . . 
3005 . . 

487 '.'. 
85» . . 
591 . . 

17800.. 
645 . . 
835 . . 
70» . . 

1650 . . 
**8 . . 
202 . . 
815 . . 

METALLURGIE 

Blanc-.Missero: 
Aciéries Franc 
Adê»** Longwrv 
Aciéries Nord." 
Sam br.et Meus 
Etablies. Arbel 
Ch. de France. 

C. P. 

170 . . 
325 •• 

1805 . . 
365 . . 

2o40 . . 
340 . . 
144 . . 

C. d. j 

170 . . 
3K0 . . 

18C5 . . 
36o . . 

2070 . . 
337 . . 
140 . 

METALLURGIE O.P. C.B.» 

AL C. N d - F r . . 
B i a c h e - S t - V a a s 
Constr. M é c . . . 
De lat tr . -Frouar 
D e n a i n - A n z i n . 
E s c a u t Capi ta l 
F i v e s - L i l l e 
Nord et E s t . . . 
Mat. Fr . -Be lge 
J e u m o n t 

» P a r 
Louv. e t R e c q . . 
C" Ind. M. T . . 
S t - A m a n d F. L. 
L a m . e t S a m b . 
S e n e l l e - M a u b . 
Waucni ier . . . 

748 
1100 
609 

1018 
23.0 
960 

1799 
1273 
121.5 
7u0 

2665 
3785 

110 
3395 

935 
2360 

340 

lîOO 
6o0 

1014 
2380 

955 
1758 
1225 
1262 
695 

2635 
3805 

2310 
320 

PÉTROLES 

B u s t e n a r l (a>. 
o Par t 

D a b r o w a Cap 
• J c e . . 
». Part 

E s t e r a (a) 
• P a r t . . . 

F i n . P é t r o l e s . . 
F r . - P o l o n a i s e . 

» Part 
G r a b o w n i k a . . . 

• Part 
l n d . P o l o g n e . 

» Par t 
L i l l e -Bonn , ord 

» » prior 
M i l a n o 

• P a r t . . 

73 5t 
160 . . 
560 . . 
205 . . 
610 . . 

61 . . 

1115 '.'. 
337 . . 

1125 . . 
138 . . 
845 . . 
126 . . 
112 . . 
t69 . . 

1255 . . 
59 5l 

337 
1120 

130 
831 

o60 
1260 

60 

PETROLE» 

M o n t e - C a r l o . . 
> P a n 

Orna. PéL N o n 
P a r 

O m n i u m N.-E. 
• Par t 

P e c h e l b r o n n . . 
Pétr . Premier 
P o l o n a ( a ) . . . 

• P a r t 
Raff. Pét. Nord 
S i l v a - P l a n a . . . 

• P a 
Za g o rn ( a c ) . . . 

« P a r t . . . . 

c . p . 

116 . . 
29 i l 

145 . . 
4220 . . 

315 . . 

868 . . 
6i(0 . . 

14 50 
7 . . 

425 . . 
148 . . 

1915 . . 
35 . . 
24 50 

0. d. t 

116 . . 
29 50 

140 . . 
1225 . . 
310 50 

VAL. OIVERSES 

B e t h u n o l s e 
El. et G. d u Nd. 
Energ . El.N. Fi 
S. E. Bi i ly-Moi 

» P a r 
Etabl . Aga'che 
Comptr Linier 
Cot. S t -Quent in 
Fil . F i le t , de Fr 
F i l a t r « d u Nord 
i i b e r g h i e a 

» P a r 
C l m " B o u l o n n 

e t c . H d. r 
S a i n t - G o b a i n . 
K u h l m a n n 
G l a c e s An. anc 
Gl. verres, s p . . 
Crédit d u Nord 

C^P. 

660 . . 
1245 . . 
1098 . . 
550 . . 

2925 . . 
1320 . . 
1245 . . 
546 . . 
570 . . 
450 . . 
6-.I9 . . 

2110 . . 
1075 . . 
690 . . 

«350 . . 
1060 . . 
2100 . . 
8450 . . 
1311 . . 

66u 
1170 
1010 

38 

l a » 
1220. 
54B 

JltO 
t ioo 
674 

rt'200 
1025 

S270 
1305 

Renie». — 3 % amortissable 70.50 ; 4 % 1917 80 ; , 
4 % 1S18 80 ; 5 % 1915 83 ; fi % 18» 101.85 ; Bons du ' 
Trésor 1924 650 ; Bons du Trésor 1926 505 ; Hons du \ 
Trosor 7 % 1987 573 : Bons du Trésor 6 % 19?7 r,27. 

Obligation». — Département du Nord 1981 510 : 
Département du Nord 1933 533 ; Département du 
Nord 1920 IJanvier-Julllet) S35 ; Département du 
Nord 19J8 'mars-septembre) 535 ; Département du 
Nord 1987 (mars-septembre) 530 ; Département -du 
Nord 1987 (avril-octobre; 53» ; Département du 
Nord 1938 470 ; Département du Pas-de-Calais IMB 
596 ; Département du Pas-de-Calais 1987 525 : I-i 
Bassée 1921 499 ; Roubalx 1927 518 ; Valcncienn -s 
1891 4i5 ; Crédit National 1919 530 ; Crédit Natio­
nal 1930 530 ; Crédit National IBS flévricr-aoùt) 
590 : Crédit National (1988 ijanvler-juilleti 513 ; 
Crédit National 1983 (février-août) 540 ; Crédit Na­
tional 1933 (avril-octobre) r.ic ; Crédit National 
1921 525 ; Electrique Lillc-Roubaix-Tourcolna; 508 ; 
Artésienne de Force et Lumière 512 : Electrique du 
Nord-Ouest 536 ; Aciéries de Hlanc-Misseron 1931 
403 : Biacho-Satnt-Yaatst 1906-27 480 : Denain et An-
i ln 1927 1007 ; Escaut et Meuse 1907 4<-ï ; Escaut 
el Meuse 1913 415 ; Escaut et Meuse 1081 5"7 ; Fi­
ves-Lille 430 ; Grosse Métallurgie 507 ; (ir.>sse Mé­

tallurgie. 2 esérie 512 : Métallurgie sinistrée 505 
Senelle-Maubeuge fie série 514 ; Tubes de Bessoges 
53r> ; l'smes sinistrées 500 ; Agache fils 510 ; Bou-
try-Droulers 509 ; Comptoir de l'industrie Llnière 
6 % 508 ; comptoir de l'Industrie Llnière 7 % 51S; 
Citonnière de Saint-Quentin 496 ; Glorieux et de 
l'ierrepont 492 ; Gratry 6 % 502 ; Giatry 6.50 '„ 
SOJ ; Eiiatures et FUteries de France 7 % 495 ; In-
Lainièrc de Roubaix 6 cô 4S7 ; Lainière de Koubaix 
7 % 50s ; Le man et Cie 515 ; Nicolle MM ; Société 
Anonyme de Peigr.age (bon) 49i ; Société Anony­
me de Peignage (obligation) 494 ; Voitunez 471 ; 
Balgnoi et Farjon 7.5Ç, jt 500 , Ciments et (iiaiix 
Hydrauliques du Nord 495 ; Docks et Entrepôts de 
Cambrai 1037 4->2 ; Eglises dévastées 1W8 498 ; 
Engrais Novo 405 ; imni./bitiêre de l'Artois fit "', 
511 ; Imriioluliore de l'Annis 7 % 517 ; Touqtiet-
Parte-Plage 517 ; Verrerie et Manuf.-u^ires de Gla­
ces d'Aniche 516 ; Houillères du .v>rcj et du Pas-
de-Calais r>u9 ; Houillères du Nord et du Pas-de-
Calais 1936 f/>2 ; HouiUèree du Nord et du Pas-dc-
Calai» 1937 515 ; Aniclie 1903 345 ; Clarence 1903 499; 
Conrriéres 19Ï.-> SSO ; Drocourt 1905 et 1911 14* ; 
Perlay 1903 .'«il : Len» 19il 5!'i ; Llévln 1936 539 ; 
Vicr.iLTie 1901 450 ; Vicoigne 1911 350. 

cote ; Juillet 176 A : août 170.50 A : septembre-
octobre 166 A ; 4 derniers 167A, 170 V. 

Dernière cote : Juillet 176 A ; août 171 A ; eerv 
te.Hibré-octobre 166 A ; 4 derniers t«7 A. 168.50 V. 

clôture : Juillet 176.50 ; août 171.50 ; septembre-
octobre 167 ; 4 derniers lfis. 

Mais Jaune Plata. magasin Dunkerrrue, acquitté. 
Les 100 kilos bruts logés, comptant sans escompte. 
— Première cou: : juillet 13»'. v : août, 123 V ; 
6 de Juillet 120 V ;V!crnicrs 11«50 V ; 4 de novem­
bre 119.50 V ; 4 premiers 19 A. 180 V 

Dernière cote : Juillet 130 V ; août 12.1 V : 6 de 
Juillet 120 V ; 4dernicrf.ll.s5o V ; 1 de novembre 
119.50 V ; 4 premiers 118.50 A. 120 V. 

Clôture : iuillct 185.50 ; août 18.'..Vi ; 6 de Juillet 
119.5» ; 4 derniers 118 ; 4 de novembre 119 ; 4 pre­
miers 119. 

Orge Algôrle-Tunisie, mr.2-.-Mn Dunkcrque. Les 
100 kilos nets, comptant sans escompte. — Pre­
mière cote : Juillet 115.:<0 V : août 110 A, 112 V ; 
4 de Juillet 114 V ; 4 derniers 118 5u V ; 4 de no-
vembre 112.75 V ; 4 premiers 114 N. 

Dernière cote : Juillet 115U» V : août 110 A, 
112 V i 4 do juillet 114 V ; « derniers 118.50 V ; 
4 de novembre 113.25 V ; 4 premiers f 14.5» V. 

Clôture : Juillet 115 : août 111 : i de Juillet 
113.-0 ; 4 derniers 112 ; 4 de novembre 113 ; 4 pre­
miers 114. 

Nitrate if» »»ud» 95 %, délivré Dunkerque. Les 
100 kilos bruts logés, comptant pans escompte. — 
Première cote : Juillet 130 N ; août et septembre-
octobre Incoté» ; novembre-décembre 122.00 N ; 
4 premiers 133 A. 

Dernière cote : Juillet 120 N : août et septembre-
octobre tncotés ; novembre-décembre 138.50 N ; 
» premiers 134 A, 125.35 V. 

Clôture : Juillet 120 ; novcmbre-décenibro 122.50; 
« premiers 124.50. 

Hune d» lin départ Nord. Pas-de-Calais. G.-H. 
Les 100 kilos nets, fûts prêtés, comptant sans es­
compte. — Première cote : Juillet 38 0*. 382.50 V 1 
août 380 A. 3S2.50 V ; septembre-octobre 385 V ; 
i derniers 378.75 A. 2*5 V ; 4 premiers 385 N. 

Dernière cote : Juillet 3sO A. 3â2.r.O V ; août 
380 A. 382.50 V ; septembre-octeve 385 V ; 4 der­
niers 385 V ; 4 premiers 385 N. 

Clôture : Juillet 38136 ; août 38125 ; septembre-oc­
tobre 382.50 ; 4 derniens 382.50 ; 4 premiers 285. 

Tourteaux d» lin départ Nord, Pas-de-Calais. Sei­
ne-Inférieure. G-R. En vrac comptant sans es­
compte. — Première cote : Juillet 134.50 N ; août 
134.50 A, 135.50 V ; septembre-octobre 135 A, 135.75 V 
4 derniers 135.75 A. 136.50 V ; 4 de novembro 136 A. 
136.75 V ; 4 premiers 136.50 N. 

Dernière cole : Juillet 134 A ; août 134 A, 135 V ; 
septembre-octobre 135.75 V ; 4 derniers 136 A, 136 50 
V ; 4 d enovembre 13 6A. 136.75 V ; 4 premiers 
136.50 N. 

Clôture : Juillet 134.50 ; août 134.50 : septembre-
octobre 135 : 4 derniers 136.25 ; 4 de novembre 
136.50 ; 4 premiers 136.50. 

"Caxmt de rxirti? Txnir9oi^*i^ 
vw&i i'acreèèe de < 

rACfVŒtfAVAS 
62. &(/e deG/'che//eu- PAR/S 
VOUA pouppe t Cire civoxrue jou r 
voire journal dans le ttaU de son TirnfiulXg 

Gaston M I N E T . Tailleur 
LILLE, 42, Rue de Paris, 42, LILLE 

VÊTEMENTS tout faits et SUR MESURE 

Spécialité de Costumes d Enfants 

MARCHES D E S COTONS 
LE HAVRE. 5. — Clôture. — juil let 699 ; août 

701 ; sepu-mbre 705 : octobre '.»'. : novembre 7in ; 
décembres 708 ; Janvier 701 , février 70» ; mars 
79s ; aivril 09^ ; n;ai BM ; Juin G91. 

LrVERPOOL, I. — Amer. : juillet 1177 : août 
1171 ; septembre 1100 ; o tobre It5j : novembre 
11 iô ; décembre 1144 ; Janvier ll',;i ; février 1139; 
mars 11J9 ; avril 1IJ6 : niai 1136 ; juin 1130 ; iud-
!et 1136. — Sakel. : Juillet 1998 ; octobre 2055 ; 
novembre 9058 ; janvier 2069 ; mars 2073 ; mai 8074. 

LIYERPOOL, 5. — 1 11. : Juillet 3194 | octobre 
Ï210 ; décembre 3195 ; mars 2163. 

NEW-ORLEANS. 5 — 9 h. 45 : juillet BM i oc­
tobre 8154 ; décembl-e 8140 ; mars 2138. 

COÏT du TITRES de DOMliGES de GUERRE 
Cession 1 Annuité» treDtenalree" ' 8 5 à 8 8 0/0 

Nanti«»rmentl S • * • • 5 * à ? ? o r oJ .P'*t.net 
condition» / S SS-Sa 

légeles. 
8 1 » 8 5 0/0 [ foui frais 

,527-33 7 8 a 8 2 o/o) déduit* 
Titres décennaux llirtll. 81 à 8 6 ° u 

Cote maxima appliquée aux grot tttret 
•tlUMEaT PAR BAItOUi DAMS U HUITAWt 
Société O.V. F., 33, Bue d'Amsterdam, PARIS i S-1 

Bourse de Pans du 5 Juillet 

i % perpétuel. 
'i % ainoruss. 
5 1/2 % aniort. 
5 % 11115-io 
4 % î a u 
» % l'Ji» 
5 % l i «0 
b % m > 
» % 1925 
6 % PJ27 
B.T. 6 % 1923 fv 
— 6 % 1923 s e p 
— 5 % 1 9 2 4 . . . . 

C. d. » 

j 6» 6 
1 /S 25 
j 83 . . 

-.2 U 
1 7n 54 
| 7J- 75 
111 05 
lui 05 

'117 . . 

l i i 

Renie» tranç»i«e» 

B o n s 7 % 1926. 
— 7 % 1V27. 

Cr. M. 5 % 1919 
— 5 % 19-̂  
— 6 % 192i 
— fêv. 192; 
— JUilL 1928 
— j a n v . 192. 
— j u i n i9Sà 
— Jauv. 1924 

... 
: .M 
M :i 

.,:,;, 5x; 
5 4 

.,:,; 521 
MU 

S o c i é t é Marseli 
d e Crédit , m o - « 

Séance franchement mauvaise. La mort de M. 
LoWeJistein, ce linaiicicr q;i: uvau cr»* plu^eur» 
trusts et holdings internationaux et qui était 
l'animateur d'un vaste grouiie d'alfau-es très im­
portantes, a jeté l'inquiétude dans les milieux 
boursiers de Londres, BruxeUes M Paris et provo­
qué de grosses ventes sur les valeurs en question. 
dont la baisse a vivement réafrl sur l'ensemble 
de la cote. L'International Holding a Londres, la 
Tubize a Parts et A Bruxelles ont été particulière­
ment éprouvées. Tous les groupes se solidarisant 

d'ailleurs dans cette difficile conjoncture, aussi 

SAUVE LE L I N G E 

bien les Fonds d'Etat que les banques ou que las 
Valeurs industrielles. Les plu» lesi^ianieô sont 
encore les valeurs iianieies contrôlée» |,ar L BtUBS 

Au Parquet, nos Raatsa SOM 1""» tauilcs, iiutaïu-
ment ie S "„ qui ravieal de "IU.S-I a SS4&, le I S 
1U15 perd un deun-poiut a 98.s0. Au comptant, 
l'enseiuble est plu> résistant et les variations peu 
sensibles. Para» les Ualiques, la banque de 
l'raiiie revient a SO.jlo (—590) ; la banque de 
l'igérie a 17.400 l— iiW) : la Banque de Pari» 
a 3.975 C— 120) ; L't'nion Pnrislenne a S.B95 (—IJOI; 
le Lyonnais à 3 7.*) 1— t3; : le Comptoir d Es­
compte à 2.230 l— 65) .etc. Parmi les Cliumns de 
1er. réaction du Lyon à 1.'.95 (— 55) ; du Nord a 
2.490 (— 70) : La Transatlantique revient à LzM 
(— 40) ; Parmi les Valeurs d'Electricité, à signaler 
»a Compagnie Générale a 3.03» (— 1ID) ; la Thom­
son â 901 ( - 29) ; Aux Produits Chiliennes, Kiliil-
mann perd B ' points ;i 10.08O. Péchiuey 70 S 
3.350, de mémo Lens s'inscrit i 8Ô1 (— 39) ; Cour-
rières a 1.198 (— 33; ; La Sav nerrl ll.'i fr., i 
2.350 : le Platine 49 a 1.301. Par contre Gafsa. Pe-
naroya. Pathe Jouissance conservent leurs cours 
précédents. 

De iiiénie, parmi les Valeurs étrangères, le Suex 
perd 415 tr à M5M : le KM 13O :I 8 1 * l A7->:a 
4f, a 2.025 ; Petroflna 30 à O:J8 ; la Banque Otto. 
mane a"> à I.»C70. On oote [,ar contre la bonne 
résistance de la Banque du Mexique, du Foncier 
Eeyptten ; du Central Mininï et des Sucreries 
d'Eirvpte. Les Wagons-Lits montent de 10 points 

à nu 
Les Fonds Turcs sont faibles : le "> <" réac-

tlonne de SS.3S a 94.av : rt'nilié de 112.05 4 
111.30 : Le Serbe est inrliangë .1 168. 

En Coulisse, l'impression centrale est mauvais* 
et la valeur en redette e-t la Tubize qui. aprè» 
avoir débute ,i 1.130 contre IJS7 finit un peu 
mievrx a t sns. Le« tutres compartiment» sont éga* 
lement sttrliits. narticnlièrement les Pétroles • la 
Iîoval Dutcli revient à 41/1,0 ennt-e 4, ;nn aprè< 
41.000 ; la Shell h CH !— 26) : la Colon,hla à 3H 
(— M) : le Créibt Général des Pétrole» a » O'.s 
| _ 7»! Rèsi^t.'.n.,. ,!,. | . \f<,!„. .,1.1 , , ! 19n. 1 ^ , 
Caoutchoucs sont .-aimes niais oerdc-it $ peln» 
queloues points. Partant 790 i— ïOi • Terres Hou-
c-es SM t— 10, : Flnarlère SIS (— S) : !/>. Sflne» 
d Or sont résistantes. Tome fois la Goldfields re­
vient a .-.in c- 15 • H Transvntal à mn ( _ 71 -
Tancanvlka est pins éprouvée a 4,»a (_ ,?>»' 
Parmi ii-« spéelallfés la Hunnrhara ê r ralMe li 
M.li l— 11) : 1rs lions MerireJn» ,1 I.S7S | - M i 
I " valeurs franenises • sont ré*'<tante» - la Hof-
cldi.s.s pertlant 11 fr. h 2.8*5 ; r.icvin « fr. A S'n. 

LE CHANGE 
PAr.IS 5. — Cldéture. Londres 124.12 ; Vew-

Y.irk 85.51 : Alleinagii" 608.75 ; Uelitique «56 ; Es-
pairiie 430.SS : Hollande luïi.an : Italie LSI : l'ra-
» I K 75.'«j Roumanie 15.00 ; suède 681.35 ; SutsaB 
4tii.85 ; Hongrie -i.7. 

L A R T D E S P E C U L E R U A B O U R S B 
-SEMAINE BOURSiEPE". 28. m 1im«n. Parlt 
CNV0I6RATUIV - M A I S O N P O N D E S SM « SVOfJ 

BILAN DE LA BANQUE DE FRANCE 
DU 5 JUILLET 1S28 

Encaisse cr. monnaies et lingots, 23.SB0.O3 ,t« ? 
i u, ;....i is.l is. 

Monnaies argent et biilon. B U N ; BOfmentav 
tion, 30.478. 

• • owrants et courants postaux 3-:;OKX) îajj 
diminution, 374.1M.7Ï7. 

Disponibilités en rue à I'étran?er 10.V0.114 I4ti j 
diminution. 423. M 

Dei is en report, s.933.'«3.9is ; dtminutien. 
US 1 13.79S. 

Avances sur linjrots r t monnaies d'or 53 c 
augmentation, ls srS.siS. 

Effets de romniercs egcompléi, 1582.058^13 ; au.ç» 

diminutlcn, 

nefoclables de la Calsss autonome 5.'j3o miL 
lions ; sans cliaiueinf ut. 

Prit- sstli lUKii'ia a l'Etat. 3300.000.00il ; «an» 
changement. 

P..»..- il'anrent démonétisées A refondre 733 115 93» 
diminution, 58." 

Divers, LJ08.Stx.S7S ; augmentation 60.63?.sao. 
PASSIF 

Billet» aux porteurs en circulation, 60.638.093.645: 
augmentation. I.8S6J6M 

Comme courant du trésor public. 4.565.401.434 { 
diminution, Ô-.TI S97.5SS. 

Compt» courant de la caisse autonome, 
L932.9S4.50& : diminution 1 1 ' . 

Comptes courants et compte- .iéi^its de fonds, 
3.924S37.7SS ; diminution. S48t9S115. 

Dispositions i l autres eiu'.ieement» s vus 
: aufrinematiou. O.JfeeOoi. 

EturaRemenw provenant de reports sur devise» 
8.935.633.318 : diminution. 843.1 

Divers. B45.S7I.30S : ausrm°ntatioii KA.soiT.sst. 
Montant .l^s envasement» a vue, 78.410.080 035 t 

augmentation. 880.S76.3M). 
Proporiion do l'encaisse or aux angementu S> vue. 40.04 

Imt.nmvtTe dm Heveil du \ord 
\9f, hls Hue S* Part» 1.1R« 

MB '.fcj--| 

P* porteuses de germes mortels ^ ^ 
nuage destructeur imfrdlibU 
de tous'les insectes 
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•fkANONtt 
d r a n d ro*r»»n d'dverrtL»»»»*»» e L 

d ' A r r v o c M -

Non, j ' a i perdu . . . m a i s u n e bagatel le . 
B r u n e m o n t pri t congé de son nouvel 

(uni, ap rès lui avoir donné rendez-vous 
p o u r le l endemain , m a i s s a n s lui avoir 
pa r l é de Rolande. 

LÀ jeune femms n e d o r m a i t pas lors-
« j ' i l r en t r a . 

Q u a n d I a v a i t manifes té son in ten t ion 
'da l le r fafre un tour au Cercle des Ar ts . 
IBIC n ' ava ' t pas protes té . 

4f. v - C e s t pour lui 1 occasion de sat isfaire 
u n e fantaisie inoffensive, pensa t-elle, et 
• I le le la issa pa r t i r en lui r e c o m m a n d a n t 
g e n t i m e n t de ne p a s abuse r de la permis­
s ion 

Pot i r t an t , dès qu'elle fut seule, Rolande 
M sentit envahie p a r une soudaine tris­
tesse et. b rusquement , s ans presque qu'el le 
t ' e n rendil compte, deux l a rmes perlè-
yant à ses yeux. 

^ K t la nremiôr*. fois au» J a c a u e t l a 

qui t ta i t depuis qu'elle lui avait, sacrifié s a 
vie. Elle voulut se ra i sonner , se b lâmer de 
ses idées noires ; se dire , en r i an t de sa 
sensibili té, que lorsqu elle sera i t femme lé­
git ime de Brunemont , il lui faudra i t bien 
accepter un genre d'existence auquel ne 
renoncen t pas facilement les les plus épris. 

Elle ne p a r v i n t nu «à se consoler ni à se 
r a s su re r . 

Elle se m i t a u lit en proie à u n e sorte 
d mala ise ; ses nerfs à fleur de p e a u sem-
b 'a ien t comme exaspérés. 

Lorsque Jacques revint, il ne r e m a r q u a 
rien de.s souffrances de Rolande. Ce fut 
celle-ci qui ctul les lui apprendre . 

Il est v ra i qu 'un? fois au fait, il ne lui 
m a r c h a n d a pas les phrases ca ressan tes ra 
les pi otestat ions enf lammées. El e finit 
pa r s ' endormir . 

Au réveii , il lui d e m a n d a avec la solli­
ci tude de r i gueu r si son mala i se étai t d i s . 
sipâ. 

Ne voulant pas faire allusion à s a contra­
riété de la veille, Rolande déclara qu'elle 
croyait voir dans cette alerte la conlirma-
tion de la nouvelle qu'elle avai t annoncée 
à son amant . 

Devenant plus hardie, elle ajouta : 
— .On nous croit mariés , Jacques. . . Je 

compte bien que nous le serons quand mon 
enfant viendra au monde ? 

— Peux-tu en douter ? répliqua-Ml. Nous 
régular iserons notre si tuation aussi tôt notre 
retour en France. 

— Tu sais, mon ami. que je ne dépends 
de personne, puisq-je mon p i r e ne m 'a pas 
reconnue. 

— Je suis presque tenté d'en être heureux, 
m a chérie, puisque cela suppr ime toutes le* 

" " « l t é s m l nttfi."auatons ' o u r tacimlrer ' . 
i. i S i i : -i 

difficultés '< 

et il faudra bien que ton père accepte le fait 
accompli, sur tout quand il apprendra que 
lu es m a m a n . 

— Et puis, quand je serai ta femme, il ne 
pour ra plus se venger de toi : . . . 

Jacques eut un sourire hautain. 
— Je ne l 'engagerais pas o tenter quoi 

que ce fût. 
— Quand part irons-nous ? 
— Q ne me semble pas qu'il y ait urgen­

ce. . . Je t iens d ailleurs à ce que tes premiers 
mois de grossesse se passent ici ; la pureté 
de l'air qu'on y respire vaut mieux pour 
toi et pour.. . noire enfant. 

Rolande eut un sourire ému et appuya 
coquettement s a tête sur l'épaule de Jac­
ques. 

— Ce se r a un fils, n'est-ce pas ? Lequel 
aimerais-tu le mieux î 

— Mon Dieu, je n'ai pas de préférence. 
Fille ou fils, ce se ra notre enfant, le tien 
Grâce à lui, nous nous a imerons davantage, 
en admet tant que cela soit possible. 

— Ah ! Jacques ! Jacques J 
Elle lui prit la tête à detis ma ins et la 

couvrit de baisers ardents . . . 
Comme il l 'avait promis au chevalier d'A-

rena, Brunemont re tourna au cercle des 
Arts. 

Pourtant , il n 'y allait .pas régulièrement 
tous les soirs. 

La princesse de Murano Invitait souvent 
le couple à par tager sa loge au théâtre San-
Carlo, et il eût é té difficile à Jacques d'élu­
der : l'invitation sous un prétexte plausible 

Le prince, ces soirs-là. contemplait tou­
jours Rolande à la dérobée et chaque fois 
qu ' i u s 'ar rê te ient s u r elle, ses regards de­
venaient plus brillants et plus expressifs. 

Malgré Wi diacrétiow- et la rcserve i que 
slrniioeaù. i t ieu»e noHww. Juctmes ne tank. 

pas à r emarquer son manège et il eut un 
sourire assez énigmatique. 

En sor tant du théâtre, il n'osait pas expri­
mer son dési r d'aller faire un tour au ciub. 
maigre qu'il en grillât d'envie. 

Au train dont il allait, la somme qu'il avait 
emportée de Paris fut vite dissipée et il dut 
laire revenir de l 'argent. 

Jacques n 'avait pas tardé a s 'ouvr i r entiè­
rement au chevalier d 'Arena su r tout ce qui 
concernait Rolande. Ne valait-il pas mieux 
se confier à ce galant homme et livrer à sa 
lovauté le secret des deux a m a n t s ? 

Le chevalier le r a s s u r a complètement et 
les relations entre les deux hommes devin­
rent de plus en plus étroites. 

D'Arena était reçu journellement chez 
Brunemont, mais ses galantes attentions, 
ses flatteries et srê paroles mielleuses n'en 
imposaient pas à la jeune femme qui restait 
instinctivement soupçonneuse et inquiète 
devant ce joli garçon à la parole douce et 
à l'échino souple comme la plupart de ses 
compatriotes. 

Le chevalier senti t vite qu'il était antipa­
thique à la compagne de Jacques et il se 
vengea en ent ra înant celui-ci dans des par­
ties et d a n s des fêtes où l*s occasions .le 
t romper Rolande s'offrirent si séduisantes 
et si facile que Brunemont ne t a rda pas à 
y succomber. 

— Ce n'est pas tme infidélité, disait plai­
samment d'Arena. Nos filles d'ifalie sont 
t rop capiteuses pour que vous leur fassiez 
l'injure de ne pas rendre hommage à leur 
beauté. En voyage, il faut tout voir, Ebuder 
devant les yeux noirs d'une Napolitaine. 
c'est comme si, de passage ici, vous refu­
siez d'aller voir Pompéi ou le Vésuve ! 

La jeune ffefmne ' s'aperi.iit v i t e des charr-' 
C e n s a t s s u r v e n u s d a n s V c u a t l è r e de son 

amant , et cette constatat ion provoqua chez 
elle un véritable désespoir. 

Elle tomba réellement malade et dut s'ali­
ter. 

Cependant, le chevalier d'Arena, dont l'in­
fluence sur Jacques grandissai t chaque jour, 
sentit qu'il pouvait r isquer le grand coup 
préparé avec une patience et une astuce re­
marquables . 

Si l'Italien n'avait pas continué à fréquen-
ler chez Laverdac. c'est tout s implpmentquc 
les prétentions qu'il avait émises pour s'affi­
lier à l 'association dont l 'aveugle était la 
tête avai t e!é repoussees comme exorbi­
tantes. 

Ayant la bonne chance de tomber à Na-
ples sur une des dupes qu'il n 'avai t pas pu 
exploiter à Paris, sa résolution de profiter 
de l'occasion^ avait été vite prise. 

Il sut si bien capter la confiance de Jac­
ques, le dominer à un tel point et exercer 
sur lui une telle fascination, qu'il engagea i 
fond le fils d'Antoine Brunemont dans une 
affaire de Solfatare, ou carr ière de soufre, 
qui devait, affirmait-il, sur des données cer­
taines, produire dans le plus bref délai ce 
prestigieux bénéfices. 

C'était, suivant le Napolitain, une occa­
sion comme jamais Brunemont n'en aurai t 
rencontrée de sa vie. 

Jacques se fil expédier de Par is les fonds 
qu'il avait confiés d son agent de chantre et 
les engloutit lous dans les carr ières de 
Nisida. MI conseil d 'administrat ion desquel­
les le chevalier d'Arena, à force d'instances, 
avait réussi à lui faire obtenir une place. 

Naturellement, il ne souffla mot de l'opé­
ration au prince de Murano, résolu à ne 
lui en parler que !e j o u r oui la giTjsse tor-
ftiùe qul l a t tendai t d e ce l te HàrifiaMe affaire 

. s e ra i i réaiisêtv 

Deux mois après le versement opéré pa r 
Brunement . la Solfatare Je Nisida dispa­
raissait subitement, comme <>i un nouveau 
volcan av-.iit fait soudainement i r rup t i i» 
dans 1 î!c où le chevalier d'Arena et ses aco­
lytes l'avait située. 

Jacques, ruiné une première fois à Paris , 
perdait d'un seul coup tout [urgent que lui 
avai t si généreusement abandonné sa sœur 
d'adoption. 

Rolande, dont l 'état s 'aggravait chaque, 
jour et qui était enceinte de quatre mois , 
continuait à garder le lit. 

Lu matin, un homme de police se présenta 
chez Brunemont et l'invita, comme membre 
du conseil d 'administration des CarnCl-es 
de Nisida, a* comparaî t re devant un jugo 
d'instruction dans les quairante-huit heures . 

Uruneinont se vit perdu s'il restai t a 
N'ap'cs. 

I! entrevit le tribunal, la condamnat ion , 
la prison et n 'hésita pas. 

Rolande l'obsédait. Depuis que s a maî­
tresse était malade, il ne ' o u v a i t plus la 
souffrir. 

U ne tenait pas à faire connaissance avea 
les cachots italiens. 

Réunissant les cinq ou six billets de rnilt* 
francs qui lui restaient, il s'enfuit comme 
un misérable qu'il était, abandonnant seule, 
sans un sou, la malheureuse qu'il ava i t 
déshonorée. 

Une fois dans le t rain, il murmura avec 
un odieux sourire : 

— Bali : on mel t ra tout cela sur le compte 
de la Jet ta ture . . . Et d'ailleurs je ne suis p a s 
en peine sur ie sort de Mlle Laverdac. J 'ai 
idée,qu' i l v. a dans son voisinage des -gens 
oui &'iûlèrâsiicni à elle, et au.elle s'sn t i rera, 
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